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xiv
A GliNÈVE ET EN FRANCE

Arrêtons-nous encore un moment sur
cette étrange prétention du Journal dc Ge-
nève de vouloir poser en perséculé pour ses
coreligionnaires de France ,et sur celle affir-
mation (pie les catholi ques sont mieux trai -
ts k Genève sous lc régime carlerelin que
les réformés ne le sont en France sous la
'égisiation actuelle.

Ainsi donc, en France, on bâtit des tem-
ples aux protestants partout où ils sont cn
nombre suffisant pour pouvoir raisonnable-
ment demander k être constitués en parois-
8e- A Genève , on chasse les catholi ques des
églises qni leur appartiennent , qu 'ils ont
Dilies et ornées ; on leur vole lous les édifi-
ces reli gieux , même ceux dont leschisme n'a
Pasbesoin ,par exemple Notre-Dame à Genève ,
el la chapelle dc Pregny daus la paroisse du
Saccoiuiex. Vous croyez que cette différence
cst tout à l 'honneur dc la Fronce et dc la
tolé>auCe de son peup le catholi que ; vous
pensez qu 'elle fait boute aux calvinistes ge-
nevois , toujours prêts à parler de liberté ,
mais si empressés à persécuter. Détrompez-
vous! Le Journal dc Genève vous l'assure :
la condition de ceux ù qui l'ont hâtil des
temples avec profusion , est pire que la con-
dition de ceux k qui l'on vole les églises.

En France les pasteurs des paroisses pro-
testantes même les moins importantes sont
rétribués intégralement par l'Etat qui leur
paie un t rai tement  de beaucoup supérieur à
celui des prêtres catholiques. A Genève on
a supprimé le traitement du clergé catho-
li que , malgré uu engagement solennel qui
fut la condition sine qua non de l' entrée de
ce canton dans la Confédération ; que dis-je?
l'imp ôt levé sur les catholiques sert à payer
la guerre qu'on l'ait à leur foi , à leur Eglise.
Oui , chaque calholique genevois paie 2 fr.
d'impôts pour soutenir le schisme. Cette
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— Jurer pour lui ! vous le connaissez mal !
S'il est présont il uo mo laissera pas faire ,
iJ me démentira 1,'Laissez-moi, vous êtes mou
ami, jo l'ai vu , mais jo vous déteste , je dé-
teste l'univers ;  j'élè ve mes mains vers les
dieux et je les maudis I jo vais périr , mais
j'entraînerai Néron , j 'entraînerai Néron aux
enfers.

Isaac lo voyant dans ces dispositions ,
cessa comp lètement do Je retenir et no lui
demanda qu'uno choso, la permission do
l'accompagner.

Cependant un autro hommo s'était mis,
avant eux ot sans leur rieu dire , à la pour-
suite do l'escorte. C'était un homme qui no
possédait rien uu monde , sinon une affec-
tion , et qui s 'élançait sur ses traces , main-
tenant qu 'elle lui était ravie; un hommo à
demi sauvage, nourri dans les plaines de la
Bretagne où les guerriers luttaient do vélo-
cité avec leurs chovaux et pouvaient courir

injustice vous indi gne; ehbien ,il y a quelque
chose de plus indigne encore , si nous inter-
prétons bien la pensée du Journal de Ge-
nève, c'est la générosité avec laquelle on
jette en France l'argent au culte protestant!

En France , les protestants créent des
écoles et des hôpitaux là où ils veulent et
comme ils veulent ;  on ne leur demande pas
s'ils ont des diaconesses ; on ne. met point la
main sur les propriétés de leur culte. A Ge-
nève on a commencé par chasser les frères
qui tenaient les écoles catholiques ; ces
écoles continuant de subsister mal gré ce
coup si rude, M. Carteret vient d'annoncer
d'autres mesures qui cette fois les tueront
irrévocablement. On a fermé les établisse-
ments hospitaliers créés par les catholiques
ii Plainpalais, plusieurs maisons d'orpheli-
nes, une maison do pauvres vieillards tenue
par les petites-sœurs des pauvres : ct non
content de cela , l'Etal a voulu mettre la
main sur cette propriété catholique. Une
vente rapide empêchera peut-être la con-
sommation de ce vol légal ; mais ce n'est
pas sûr.

En ce mome n t donc, il n 'y a plus sur le
territoire genevois uri seul établissement ca-
tholique. En France, les protestants en
créent tant qu 'ils veulent , sans être inquié-
tés par personne ; bien plus , en jouissant des
faveurs souvent partiales des pouvoirs pu-
blics. N'importe , les catholi ques sont mieux
traités à Genève que les protestants en
France, dans l'opinion du Journul de Ge-
nève.

«Mais, bon Journa l, proposez donc à M.
Carteret, que vous avez chargé de lu MIS-
SION de nous persécuter , proposez-lui de
donner aux catholi ques dc Genève la situa-
tion dont les réformés jouiss ent en France I
Tout lc inonde sera content. Vous, puisque
dans voire op inion , les catholi ques genevois
seront encore plus persécutés qu 'ils ne lo
sont maintenant , el les catholiques genevois
aussi , qui seront enchantés , j 'ose vous Pas-

dès heures côto à côto avec eux; ou les con-
ducteurs de ebarriots savaient sauter à terre
par-dessus les murs de bois do leurs véhicu-
les lancés à toute vitosso , puis remonter d un
bond sans avoir interrompu le combat.
Semblable à une furie vengeresse, il suivait ,
oublieux de la fati gue et de la longueur de
la route , à une distance convenablo pour
n 'être ui remarqué ni exposé ù les perdre
de vue ; et lorsqu 'ils quittèrent la voie Ap-
pienne droite et large pour les sinuosités
dea rues do Rome , il trouva encore Jc cou-
rago do redoubler de vi gueur et de so rap-
procher de façon à n'être plua séparé d'eux
que de quel quea pas seulement.

La nuit était venue ; la fraîcheur de l'ait
avait ranimé la nourrice qu 'on avait assise
sur un même cheval avec Marcus , entre oeux
de l'officier et de Région. Durant les pre-
mières heures du triste voyage, tout lo mon-
de resta muet ;  Marcus , toutefois , rompit la
silence, en sentant sur son front une chaude
larmo tombée des yeux de Gortynia :

— No pleura pas, noarrico ; cela me lenà
lo cœur , ne pleure pas.

— C'est a causo de vous , cher enfant.
— A cause do moi ? Et pourquoi donc ?

j 'ai douze aus ; je vais être un homme. Tiens ,
passa ta maiu sur mes yeux , vois si je
pleure , moi!

Il se retournait vers elle ot s'efforçait do
la réconfortor. U montrait un calme surpre-
nant et una autorité singulière , commo s'il
se fut reconnut à lui-même uno nature su-
périeure et plutfortc.

surer, de celte forme nouvelle de la persé-
cution.

Mais c'est assez plaisanter sur un sujet si
triste. Non-seulement , la condition des pro-
testants eu France est digne d' envie el fait
honneur à la tolérance catholique , si nous
la comparons au sort si douloureux fait uux
catholiques par le calvinisme genevois*, mais
encore , les protestants français ont des fa-
veurs et des privilèges plus étendus que les
catholiques mêmes, quoique le Journal se
plai gne tant du cléricalisme de l'Assemblée
nationale.

Ainsi , par exemple, si l'on compare la
part faite au budget à chacun des cultes re-
connus par l'Etat, on trouve que la part
proportionnelle des protestants est de heau-
coup supérieure à celle des catholiques. Elle
est double et au-delà. L'Univers vient de l'é-
tablir par une statistique ù laquelle on n'a
point répondu.

« Ce que fait lc ministre des cultes , ajoute
l 'Univers, les Conseils généraux , partout
où sonl les deux cultes, s'empressent de le
réaliser dans les fonds dont ils disposent.
Nous en avons un exemple frappant  dans
les fondations de bourses en fa y eur d'élèves
institutrices.

» On trouve en 1868, dans la Charente-
Inférieure , douze bourses pour les catholi-
ques ct deux pour les protestantes : dans
l'Hérault , dix pour les catholiques ct deux
pour les protestantes ; dans la Drôme, dès
1843, six pour les catholiques et deux poul-
ies protestantes ; ce qui donne une bourse
pour 37,442 catholiques cl pour 7,903
protestants dans la Charente-Inférieure ;
une bourse pour 41 ,370 catholi ques et
pour 7,036 protestants dans l 'Hérault ;  une
bourse pour 47,301 catholi ques ct pour
13,145 prote stants, dans la Drôme. Ainsi
dans ce dernier département , où la partialité
est la moins révoltante , les protestants ont
près de quatre fois plus que les catholiques.
Dans les deux autres départements , c'est

— Noble enfant, disait fa nourrice en fe
serrant passionnément contro elle ; vous êtes
un composé des meilleures qualités de vos
parents. Doux comme votre mère, coura-
geux comme votro pèro ; vous avez la déli-
catesse d' une fille , et le cœur d'un lion. Ah !
si mon fils , mon autro fils vous out ressem-
blé !....

— Vous avez"dono déjà élevé un autro
enfant commo moi ?

-"— Oui , et colui-1'i jo 1 avais nourri de
mon lait, car il était né do moi , au lien quo
jo n'ai fait que vous bercer et vous prome-
ner dans mes bras , vous , Marcus; c'était
votre mèro Hélôno qui vous nourrissait.

— Vous ne m'avez jamais fait voir votre
premier fils. Où est-il?

— Dieu lo sait I Je n'ai plus que vons.
Marcus devinant oe que ce sujot d'entre-

tien avait de pénible pour Gortynia , ne ré-
pliqua rien. Il se contenta do montrer du
doigt la voûte céleste où perçaient los pre-
mières étoiles ; et do nouveau , comme nu
commencement du trajet , lo pas dos chevaux
Bur lo pavé troubla seul le silence.

Ce pas s'était ralenti ; on entrait dans le
dédale poudreux des quartiers incendiés ;
on côtoyait tantôt des amas de ruines , tan-
tôt de superbes édifices en construction , tau-
tôt des huttes en planches où fourmillaient
lea habitants. Les alentours du cirque Ma-
xime étaient presque entièrement rebâtis ot
présentaient , malgré l'heure avanoée , quel-
que cltose de teur ancienne- et bruyan to ani-
mation. En arrivant au Forum , l'officier

près de cinq fois et même de six fois plus.
Dans toutes les répartitions , la partialité esl
la même.

» Voilà comment la France calholique
traite les protestants, en leur accordapt tou-
jours et partout plus de faveurs qu'aux, ca-
thol i ques. «Qu'on nous cite un Elat  protes-
tant , dans lequel les eatlioli ques ne forme-
raient qu 'un à deux centièmes de la popula-
tion , et qui les traiterait , non pas comme la
France traite les protestants , mais ,sur lo
pied d' égalité. Ces faveurs excessives ot
générales , loin d'exciter la reconnaissance
des protestants, ne les empêchent pas de so
plaindre de la France et des catholiques. »

CORRESPONDANCES.

La loi l ' iifffrt-  lr culte eatholiquc romain
au Grand Conseil dc Berne.

(Suite.)

Berne 14 septembre.
Je commence par vous donner le texte do

de la loi telle qu 'elle a été votée , à trois heu-
res dc cel après-midi , par 118 voix contre 26.

Le Grand Conseil du canton do Berne , vu la
nécessité d'établir des prescriptions de nature à
réprimer les infractions aux limites dans lesquel-
les lo libro exercice des cultes est garanti ;

Faisant application «les art. 50 et 50 do la
Constitution fédérale du la Confédération suisse
en dato du iJ!) mai 187»'» , ainsi que do l'art. 2 do
la loi du 18 janvier 1874 sur l'organisation des
cultes ;

Sur la proposition dc la Direction des cultes et
du Conseil-exécutif,

Décrète :
Art. 1. — Quiconque excite , d'une manière n

mettre en danger la paix publique, des adhérents
d'uno confession ou d'une communauté reli-
gieuse é des hostilités contre des adhérents d'uno
autre confession ou communauté religieuse, sera
puni d'une amende pouvant s'ôlover jusqu 'à mille
lrancs , ou d'un emprisonnement d'uno annéo.

Art. 2. — Tout ecclésiastique ou autre minis-
tre d'une reli gion qui, dans l'exercice ou à l'oc-
casion do l'exercice d'actes so rattachant au ser-
vice divin ou I'I toute autre do ses fonctions, fait
des Institutions publi ques ou d'ordonnances et
arrêtés rendus par des autorités de l'Etat l'objet
d'une publication ou d'une criti que qui metlo en
danger la paix publi que, ou qui abuse d' une au-

qui dirigeait fa petite troupe voufut ,  tourner
à droite.

— Pas de co côté , dit Hegion ; nous n'al-
lons pas à la prison Mamertine , mais au
Champ-de-Mars , a la prison do PadentatuB.
Prenons par la porte Carmentale.

L' officior qui avait ord > do so conformer
aux instructions do l'hô mo nu bandeau ,
poursuivit sa routo en ' rc ¦ ¦ ïibro et lo Ca-
pitole , passa sous ln It >cho Tarpéienne,
longea le temple de .l.inu Gerainus , celui de
13-ellone, lo porti que et la bibliothè que d'Oo-
tavio et lo porti quo de Pompée.

Galdus suivait toujours.
La petito tronpo dé passa ensuite le cirquo

de Flatninius et s'arr ' tn non loin du Pan-
théon d'Agrippa sûr la lisière do la vaste
plaiue réservée aux exercices militaires , de-
vant uno lourde construct ion carrée. Cet
édifice d'apparcuco antique était comp lète-
ment solitaire et isolé do toute habitation
voisine .

Tout le mondo mit p ied à terre. L'officiet
d'un ton de mauvaise humeur ot d'impa-
tience , consigna ses prisonniers au g. ôlier ,
lui laissa deux légionnaires pour assu rer la
garde intérieure et repartit avec les autres.

Hégion s'attarda quelquo temps encore
pour faire la leçon aux gardiens sur l'im-
portance excepti»:mnelle ds leurs captifs .et
pour so délecter uno dorniero fois de la vue
de sa proie. Gortynia , qni no lui avait pas
encore adressé la parole , no put uo retenu
àc lui reprocher vigoureusement sa condui-
te : (A suivre.)



tro manière do sa position officielle dans un but prie la députation catholique d'intervenir mier? Si oui , on devra l'app liquer aussi aux donné le même ordreaux autorités ecclésias
politique , est passiblo d'une amonde pouvant j e sa part auprès de Mgr Lâchai , en le cortèges du Volhsverein, k certains orateurs I tiques de ce dernier canton.
Lmlnt usnu'à une. «ilnôo 

e™P»8°n- 
j pr j ant d'inviter les curés révoqués à retirer populaires qui du haut des tribunes publi- Vaud. - Nous avons raconté hier Tac

Art. 3. — II est interdit à tout ecclésiastique leur protestation (1). I ques prêchent la guerre contre le catholi- cident , heureusement peu grave , arrivé hin
ou autro ministre d'une religion, qui n 'est pas
installé dans uno paroisso reconnue par l'Etat
(art..6 de la loi sur les cultes), d'exercer dos fonc-
tions ecclésiastiques auprès d'une communauté
religieuso ou dans uno école (soit publique, soit
privée )  :

1) Lorsqu'il fait partie d'un ordre reli gieux in-
tordit par l'Etat ;

2) Lorsqu 'il est notoire qu 'il oppose résistance
»ux institutions do l'Etat et aux ordres émanant
des autorités publiques, pour aussi longtemps
quo dure cette résistance.

Quiconque exerce des fonctions ecclésiastiques
contrairement a ces prescri ptions est passible
d'uno amende pouvant s'élever jusqu à mille
francs , ou d'un emprisonnement pouvant aller
jusqu 'à uno annéo.

Art. 4. — L'autorisation du Conseil-exécutif
ost requise pour l'exercice do fonctions pontili-
calos (actes de juridiction épiscopale) sur le ter-
ritoire du canton do la part de supérieurs ecclé-
siastiques étrangers non reconnus par l'Etat.

Cette autorisation no sora uccordôo quo tem-
porairement et seulement pour des actes déter-
minés ot spécialement désignés (p. ex. pour des
confirmations) ; elle ne pourra être déléguée a
aucun chargé do pouvoirs sur le torritoiro du
canton de Berne.

Quiconque oxerco dos fonctions pontificales
dans le canton sans être pourvu d'une autorisa-
tion «le cetto espèce, ou dépasse les limites qui y
sont posées, est passible d une amende pouvant
s'élever jusqu 'à ueux mille francs ou d'un empri-
sonnement do deux ans au plus. 

Art. 5. — Aucune procession'^religieuso ou
autro cérémonie religieuse quelconque ne pout
avoir liou en dehors des églises, chapelles, ora-
toires, bâtiments privés, maisons mortuaires ou
autres locaux fermés. .. . . ; .»;

Font oxcoption à cotto mosuro:g 5§gj
1) Le service divin "pour les troupes en cam-

pagne, conformément aux prescriptions ulté-
rieures des lois militaires et aux dispositions
prises par les chefs militaires ; ' —-'iPf&'ijffiSk

3) La cérémonie religieuso des inhumations,
d'après les dispositions spéciales à établir à ce
sujet.

3) Los discours , prières] [et (chants reli gieux
qui n 'ont pas pour olTet de troubler l'ordre public.

Los contraventions à cet articlo soront punies
d'une amende pouvant s'élever jusqu 'à deux
cents francs ou d'un emprisonnement jusqu 'à
soixante jours.

Art. G. — Lcs assemblées ou réunions do'cor-
porations religieuses, à l'occasion desquelles l'or-
dre public serait troublé , solt par les partici pants ,
soit par des tiers , ou dans lesquelles il serait con-
trevenu aux bonnes mœurs, pourront ôtre dis-
loutes par la police. Los délinquants soront pu-
nis d'une amende pouvant s'élover jusqu 'à deux
cents francs, ou d'un emprisonnement do soi-
xante jours au plus, pour autant qu'il n'existe
pas d'autro délit ou crime déterminé.

Art. 7. — Los proscriptions do la partie géné-
rale du code pénal (livres I et II) ainsi que
cellos dn code do procédure pénale sont , en gé-
néral , applicables pour la poursuite ct le juge-
ment des actes quo la présente loi punit d'une
peine, toutefois avec los modifications spéciales
suivantes :

I. Lo juge compétent est lo président du
tribunal qui connaît on première instance, com-
mo juge do police, do tous les cas spécifiés dans
cotte loi ; il est interjeté appol do sos jugements
auprès de la Chumbro do police de la Cour d'ap-
pel et de cassation.

II. Relativement à l'instruction ct au juge-
mont, lo modo de procéder applicable ost celui
prescrit pour los contraventions do polico (art.
287 et art. 3ÙG ot suiv. du code do procédure pé-
nale), toutefois avec la modification quo les ju-
ges, dans l'appréciation de la preuve, statueront
d'après leur conviction.

III. Les peines prononcées (amendes, empri-
sonnement) auront lo caroctèro do simples pei-
nes de polico , et l'emprisonnement sera subi,
lorsqu'il ne dépassera pas C mois, dans une pri-
son de district , et , dans les cas de plus longue
durée, dans uno maison de détention qui sera
désignée par la Direction' de la justice et de la
police.

Art. 8. La présente loi entrera en vigueur im-
médiatement après son accoptation parle peuple.

Le Conseil-exécutif [est {chargé do*Json ^exé-
cution.

A la suite du discours de M. Folletête , M.
Bodenheimer, vice-président du gouverne-
ment , constate que l 'assemblée vient d' en-
tendre nie nouvel le  el grossière phili pp ique.
Les ul ; remontâtes viennent parler de paix
et de liberté , alors quo cc sont eux qui trou-
blent la paix et qui oppriment la liberté des
autres cultes (Vide Jurai) 11 n 'y a qu 'à lire
les organes même modérés de l' iiltramonta-
nisme français pour sc convaincre que le
parti catholi que ne rêve rien moins que de
réintroduire l 'Inquisition !

M. Jolissaint apprend aux catholi ques
que le vrai catholicisme est celui qui est pré-
sidé par le concile œcuméni que;  or , le con-
cile du Vatican ne peut pas se donner le ti-
tre d'œctiméniquc; ce fut un coup d'Etat
préparc par les jésuites. L'Eglise romaine
s'est séparée du catiiolicisme par son sylla-
bus , ses encycliques ct ses nouveaux canons,
plus dangereux que tous nos canons d'a-
cier. En ce qui concerne Je trai lé de 1818, il
est vraiment pénible de le voir réuparallre
continuellement sur la scène. Cela prouve
qu on en veu! arriver a une inlervenlion
étrangère, cc que nous laissent pressentir
d' ailleurs l ' inter pel lat ion d'Aboville au mi-
nistère français el un certain article dc l'U-
nion dc Paris. Pour terminer, M. Jolissaint

M. de Biiren aurait préféré quel ques prin-
cipes clairs et précis plutôt que tan t  de dé-
tails restrictifs. Il n 'y a pas d'illusion à se
faire : une loi draconniene ne rétablira pas
la paix d' un coup de baguette magique.
Mieux vaudrait moins d'amertume et p lus
dc respect dc la Constitution , sinon on n 'ob-
tiendra qu 'une fausse paix. M. de Biircii ne
s'oppose pas, du resto, à l'entrée en matière;
mais il se réserve de faire prévaloir , dans
les détails de la loi , la liberté des convictions
religieuses unie à un sage maintien de l'or-
dre public.

L'entrée en matière est votée par 89 voix
contre 17.

La discussion esl ensuite ouverte sur les
divers articles du projet.

A l'art. 1 (voir le texle ci-haut), M. da
Biiren propose une réduction d' amende de
1 ,000 à 500 francs et d'emprisonnement de
dc un an à six mois.

M. Kohler (Jura) estime que Berne peut ,
sans honte , s'arrêter aux limites des peines
qui  viennent d'être édictées à Genève , où
l' on nc fait non plus pas mal de religion in-
dépendante et de libéralisme catholique, il
propose , en conséquence , 200 francs d a-
mende et soixante jours dc prison , comme ù
Genève.

M. Folletête demande qu 'on précise les
actes que l'on entend atteindre. Il y a ma-
nière et manière de troubler la paix con-
fessionnelle; que pense-t-on , par exemp le ,
du fait suivant? (M. Folletête dé p loie une
affiche.) Voici une affiche qu 'un histrion
venu.de Genève ou d'ailleurs a fait placar-
der dans lous les carrefours de Porrentruy*
On y annonçait des chants  infilmes dont les
litres suffisent à indi quer le caractère pro-
vocateur: Les infortunes de M. Lâchât , les
complaintes de Mermillod. Pauvre Jésus I
etc., etc. Et , chose plus triste à dire, ces
chansons ont été produites , avec grands
éclats de voix , dans une église qui nous a
élé. prise , à nous catholi ques. Je le demande
ici au Grand Conseil bernois, que pensez-
vous de tels actes et de leur impunité? Si les
uUramontains avaient affiché la mil l ionnième
parlie dc ces provocations , y aurait-il eu
assez de prisons pour les enfermer, assez de
juges pour les condamner _ Pour les vrais
provocateurs , l ' impunité ;  pour nons , les ri-
gueurs les plus excessives. Cela ne prouve-
l-il pas qu 'il y a dans le canton de Berne
deux poids ct deux mesures ? Répondez ,
messieurs.

M. Teuselier ne voit pas pourquoi on au-
rait poursuivi le déclanialeur de ces chanls;
le blasphème ne peul p lus  être puni , le mé-
pris de là religion n 'est plus un délit. C'est
ce qui vient d'être décidé récemment en
pleine Assemblée fédérale.

M. Jolisssaint oppose à M. Follelète le
fameux chant des ajiostats, très-connu des
uUramontains du Jura.

M. Follelète répond que le juge de police
a condamné régulièrement ceux qui ont élé
surpris à déclamer cc chant en public. On
peut lire les protocoles pour s'en assurer.
Voilà justement cc qui esl odieux; pour le
moindre prétexte, les catholiques sont con-
damnés et incarcérés. A-l-on oublié l'inci-
dent de M. Spahr, poursuivi pour avoir
tendu la main à un jeune prêtre que l' on
conduisait en prison et pour Jui  avoir di t :
« Ah 1 on voua arrête aussi, c'est trop fort ! >
Et le croiriez-vous? La police elle-même du
grand chancelier de Berlin a été mise aux
trousses de M. Spahr ! Bien p lus , on a fuit
uu crime à M. Spahr d'avoir veillé à sa con-
servation personnelle en prenant la fuite.
Cette fuite esl bien naturel le , si fou songe
qu 'un catholique du Jura qui a le malheur
dc déplaire aux satrapes et aux potentats
de Porrentruy, peul être incarcéré 23 jours
sans être interrogé ! Je le demande encore
une fois : quelles sont les mesures que
compte prendre le gouvernement?

M. Jolissaint déclare n'être pas plus sa-
trape que celui  qui a prononcé cc mol l
Quant à l' incident Spahr , M. Folletête l'a
dénaturé. (Or, M. Jolissaint a reconnu , au
sein de la commission, l'odieux de l'arresta-
tion de M. Spahr et a convenu que les gen-
darmes du Jura outre-passaient leur devoir.
Voilà où s'en va la sincérité radicale , lors-
qu 'elle convoite les applaudissements de la
tribune.)

M. Teuselier répond à M. Folletête que le
gouvernement n 'est pus prêt à répondre à
tant de subites interpellations !....!

M. Steulcl (Jura) se demande pourquoi
tant  de pénalités alors que le canton dc
Berne a déjà un code pénal très-comp lel.  Ou
vise évidemment à placer le Jura sous un
régime exceptionnel. Sera-t-on au moins
loyal dans l'exécution dc cel article pre-

cisme. Ce sont là, ce semble, des provoca-
tions très-patentes ct des excitations à la
haine confessionnelle (rires....).

M. Sleulel propose de réduire la peine à
G0 fr. et à 8 jours dc prison.

M. de Walenwyl veut non-seulement un
maximum de 1000 fr. mais aussi uu mini-
m u m  de 50 fr. pour que les meneurs, tou-
jours prompts à échapper à la pénalité, no
s'en tirent pas à trop bon marché.

M. Jobin, de Saignelégier , répond à M.
Jolissaint , que le scandale commis à l'endroit
de M. Spahr est bien réel, il est en mesure
dc le prouver séance tenante.

Mais l'assemblée passe immédiatement à
la volalion. Tous les amendements proposés
sont rejetés et l'art. 1 est voté à une grande
majorité.

CONFÉDÉRATION
U résulte d' nne communication qui est

adressée au Journal de Genève par la di-
rection des posteB , que , dès le 15 courant ,
le bureau de Genève exp édiera an bureau
do Londres (soit pour toute l'Angleterre)
une seconde dépêche, via France, partant à
9 b. 15 du soir et arrivant à Londres le sur-
lendemain à 7 b. 10 du matin.

D'autre part , lo bureau de Londres expé-
diera , dès la même date , uno seconde dépê-
che au bureau do Genève, partant de Lon-
dres à 8 b. 45 du soir et arrivant à Genève
à 7 b. 55 du matin le surlendemain.

On lit dans un journal d'Evian que dana
la nuit du 25 au 26 août , un pêcbeur de la
Petite-Rive a fait uno pêcbo miraculeuse :
une truito de 10 kilogr., une autre de 18
kil. et 38 kilogr . de ferrata. Jamais une
aussi grosse truite n'avait été prise dans le
lac do Genève.

On cite comme un fait extraordinaire que,
le 3 septembre 1687, le Conseil d'Evian
ayant député quelqueR-uns de ses membres
auprès de don Antoine de Savoie, abbé
d'Aulph. à l'abbaye de St-Gnérin , les en-
voyés étaient porteurs de quatre truites pe-
uan t  chacune 35 livres.

NOUVELLES DES CANTONS

Itcruo. — La fète des cercles catholi-
ques ouvriers qui a eu lieu dimanche der-
nier à Porrentruy, n élé favorisée par un
temps superbe et fréquentée par un nom-
breux public , tant  de la ville que des diffé-
rentes localités d'Ajoie et même d'autres dis-
tricts du Jura. On y remarquait une ving-
taine de Sociétés de chant et de musi que. Un
grand corlége a traversé la ville à l'heure
indiquée , puis l'ouverture du concert a eu
lieu vers une heure et demie après midi .
Les chants et les morceaux exécutés par les
différentes Sociétés, ont alterné avec un cer-
tain nombre de discours jus qu 'à six heures
du soir, où la fète a été clôturée par un cor-
tège qui a de nouveau traversé deux fois la
ville.

St-Gall. — Les résultats officiels de la
votation de dimanche arrivent avec une len-
teur qui ne démontre pas beaucoup d'en-
thousiasme de la part de la chancellerie can-
tonale. On connaît cependant le chiffre à
peu près exael de la votation quant aux deux
premiers groupes référendaires. Ce sont
d' ailleurs les plus importants.  Le premier
groupe (art. 6 confessionnel) n été rejeté
par 10,460 voix contre 14,526. Lc second
(art. 7 scolaire) esl repoussé également par
20,092 contre 13,984. La majorité rejetante
est donc plus forte que les premiers télé-
grammes ne l'ont annoncé , surtout pour ce
qui concerne l'article scolaire.

La St-Galkr-Zeilung, organe radical ,avoue
que le parli ul t ramontain a la part du lion
dans le résultat dc la journée du 12 septem-
bre : aux catholi ques, en première ligne , les
lauriers ct les trophées. Cependant la feuille
radicale se console eu poussant le cri des
révisards de 1872 : la révision est morte,
vive la révision I Que les conservateurs dti
canton de St-Gull ne sc reposent donc pns
sur leurs lauriers ; la victoire ne reste qu 'à
ceux qui lu t ten t  avec persévérance.

Thurgovie — S u r  la demande du gou-
vernement de ce canton ,le gouvernement si-
gallois a exprimé à Mgr l'évêque Grcilh son
déplaisir de l'a t t i tude  prise par lui dans l'af-
faire dc la confirmation des enfants  thur go-
viens cl l'a invi té  à s'abstenir dorénavant de
lout rapport officiel avec Mgr Lâchât , con-
cernant des ressortissants dc ce canton. Dc
son côte , le gouvernement de Thurgovie a

di au train de Lausanne-Yverdon, près dé-
pendes.

Le même jour , le train express arrivant
de Paris par Jougne a déraillé enlre Arnex
et Lassaraz.

— Le Conseil d'Etat du canton de Vaud
a décidé d'accorder au canton du Valais
l'extradition des prévenus Wehren el Pernot,
détenus à Vevey sous prévention de fabri-
cation et émission de fausse monnaie , atten-
du qu 'il résulte des enquêtes instruites
dans les cantons de Vaud ct du Valais que
c'esl daus ce dernier canton que se trouve
la plupar t  des éléments de la cause.

Genève. — Lundi , dit le Journal de
Genève, a eu lieu dans lu commune de Mey-
rin une vendange assurément singulière. "
s'y trouve une vigne appartenant à la com-
mune , mais dont celle-ci laisse depui9 nom-
bre d'années la jouissance, c'est-à-dire la ré~
coite , au curé de la paroisse. Or, depu-s
l'installation de M. le curé (apostat) Mar-
chand , il paraît que l'autorité municipale
s'est promis dc modifier cet état de choses»
et de ne pas laisser à l ' intrus nouvellement
élu le bénéfice dont avaient joui les curés lé-
gitimes. En effet , lundi vers 3 heures du
matin , M. le maire de la commune a lui*
même forcé la clôture de la vigne , avec une
vingtaine de ses administrés , et ils ont dé-
pouillé les ceps ; ensuite ils ont transporté le
raisin au pressoir du maire, et saus désem-
parer ils l' ont pressé; puis ce vin nouveau
a élé vendu à un amateur , qui aura proba-
blement tout à gagner à le laisser vieillir-

A la suite de celte expédition , le Conseil
île paroisse a porté une plainte , se fondant
sur ce que la jouissance de la vigne appar-
tiendrait de droit à la cure ; de plus , mardi »
le Conseil de paroisse a cru devoir deman-
der au Conseil d'Etat l'envoi à Meyrin»
d 'une demi compagnie d'infanterie (!!). Les
vendanges de Meyrin auraient fait le pen-
dant du baptême de Compesières. Le dépar-
tement de justice s'est contenté d'expédier
quelques gendarmes qui sont occupés sans
doute à cette heure à se promener sur les
lieux. Un fonctionnaire du département
fait sur cette affaire un rapport détaillé q_ .
le département a transmis à M. le procureur -
général.

— S. A. R. le duc de Cambridge , com-
mandant en chef de l'armée britanni que, e*
cousin dc la reine Victoria , est arrivé le sa-
medi 18 septembre à l'hôtel des Bergoçk
Le duc venait dc l'Allemagne et il est parli
mardi de Genève se rendant à Paris.

_ — M. le major R . Krauss, dontlc  nom esl
lié à l'un des épisodes les plus tragiques de
l'histoire de Genève, vient de mouri r  à I'âfe
de 58 ans au Texas. On sait que, le 22 aoûl
1864, après là meurtrière fusillade dirig ée
conlre eux dans la rue du Mont-Blanc , les
citoyens indépendants se saisirent de l'Hôtel-
de-Ville , s'y armèrent ct s'y retranchèrent-
Le major Krauss se mit alors résolument k
leur tête et les dirigea. II n eu là son jou r,
dil lc Journal de Genève, el le souvenir de
son dévouement et de sou énergie n 'est PnS
oublié.

— M. Dunoycr , ancien curé de Genève
ct 29 autres prêtres de ce canton ont recou-
ru au Tribunal fédéral contre la disposit ion
dc la loi récemment votée par le Grand Con-
seil qui interdit le port du costume ecclé-
siastique.

CANTON DE FRIBOURG
Lundi , les instituteurs fribourgeois, qui

doivent faire une école militaire à Lucerno,
sont entrés en caserne. Leur équi pem ent a
eu lieu le môme jour. Le lendemain ils sont
partis pour Lucerne accompagnés du lieute-
nant de Reynold , à Fribourg.

Les militaires de lous grades et de toutes
armes sont tenus de se présenter nux re-
vues d'automne avec l'ordre de marche en
main.

La 8m" école de recrues d ' infanter ie  de la
II'-" division , entrée en service à Fribourg
le 30 juil let  dernier , sous les ordres dcM.
le colonel-instructeur Salis, vient  de se ter-
miner. Le dépari dc nos jeunes confédérés
el compatriotes s'est effectué mercredi malin .

Nous allons voir successivement entrer
[Jans nos murs les différents corps dc trou-
pes d'élite de notre caulou , eu vue de leur
organisation selon la nouvelle  loi militaire
fédérale. C'est ainsi que déjà vendredi malin
nos deux compagnies de carabiniers entrer
roui en service durant  quatre jours pour
procéder à une fusion , el ne former désor-
mais plus qu 'une seule compagnie avec un
effectif de 185 hommes.



— savès où, l'un comme infirmier, 1 autre com- ciboire repoussé au fond du tabernacle et la Président dn conseil et ministre de la
Le Conseil d'Etat a nommé M. Borel , Au- me médecin , soignaient quelques blessés de cuslode de l'ostensoir privée le la sainte guerre , généralJovellar. Affaires étrangères ,

guste, de Neuchâtel ingénieur eu chef de l'armée carliste. Les blessés_ furent massa- hostie. | M. Alcala Galiano , comte de Casa-Valencis.
la correction des eaux du Jura. I CI&S> ma'gr ô les protestations de MM. de j > Convaincn de l'odieuse profanation dont Juslice , Calderon Collantes. Marine , Duran

For8tner et Dreyfus qui furent barbarement i son église vient d'ôtre l'objet, il tombe ans- j y Lira. Finances, Salaverria. Intérieur , Bo-
On écrit de Berlin , le 8 septembre à l 'A-

gence américaine :
« Le livre de M. Tissot, Voyage au pays

des milliards, a donné lieu à des poursuites
contre un journal de Posen le Dzienniclt
Poznanski , qui a publié dans son feuilleton
Quelques détails sur cet ouvrage. Les jour-
naux de Berlin font observer avec raison
que ce procédé parait étrange puisque les
mêmes parties du livre de M. Tissot ont élé
Publiées impunément par la Post, la Gazette
demande et officielle dc Posen et la Gazette
delà flato'oue (nationale libérale). « Lc rédac-
teur du Dziennich-Poznanski ayant élé con-
damné pour cette publication .à* à trois mois
ue pr ison, ou se demande s'il est juste que
'es autre s journaux prussiens qui ont com-m|s absol ument le même délit demeureut
Ppunis. .

Toutes ces mesures ridicules ne contri-
buent qu 'au succès ct à la propagation du
bvre de notre compatriote ; le Voyage an
Pays des milliards eu est aujourd'hui à sa
dixi ème édition.

Nous croyons utile de rappeler au public
catholi que que les comptes de l'Œuvre des
Missions intérieures seront clo"» celte année ,
comme les précédentes , au 80 seplembre.
kes lidèles qui n 'ont pas encore fait leur of-
frande pour l' année courante , nc doivent
jj onc pas perdre de temps. AI. Helfer , curé
ue l'hôpital , à Fribourg, esl le caissier pour
la Suisse romande.

Les besoins sont grands. La persécution
entasse les ruines dans plusieurs cantons :
v°l des églises, confiscation du mobilier , sup-
pression des Iraitemenls alloués au clergé ;
le|le est la condition faite aux catholiques
en plusieurs contrées de notre malheureuse
Patrie , autrefois le pays de la liberté et des
droits égaux pour tous. L'Œuvre des mis-
sions intérieures voit donc s'élargir sa mis-
sion bien au-delà de ses ressources. Elle a
besoin , pou r suffire aux nécessités de la crise
Pr é8entc , que la générosité des àmes pieuses
vienne grossir son budget , dont l'emp loi esl
lait av ec toutes les garanties de sécurité et
J* partialité sous Ja direction de NN. SS. les
évoques de la Suisse.

NOUVELLES M 1/ETRANGER
Lettres d'Espagne

(Correspondance particulière de la Liberté)

Tolosa , 12 septembre.
Un nouveau crime , dont les détails vous

seront déjà connus , a été commis, ces jours-
ci» par les alphonsistes dans le val d'A-
ï&n. Une colonne de cipayos et carabiniers ,
aous les ordres du cabacilla Tarda , étant
venue jus qu 'à Lès, y a d'abord fait prison-
niers une dizaine de carlistes parmi lesquels
«eux Français , l' un d'eux M. Augustin Blai-
ae&u , non paa zouave , comme on l'a dit à
J°«"t, mais sorgent-major au 6°° bataillon de
Lérida. Ce qui a fait prendre M. Blaiseau
Pour un zouave c'est qu 'il on portait l'uni-
"'•"tne. Le Gm" bataillon de Lérida étant for-
Stë des anciens zouaves de l'infant don Al-
¦Pbonae de Bourbon ot d'Aotricbe , on acbève
**¦ ï user les uniformes qui restaient en ma-
gasin lora du départ de l'illustre prince. M.
¦blaiseau étant tombé prisonnier , on aurait
Pu croire , qu 'en égard à sa qualité de Fran-
çais et on considération des services rendus
par M. le duc Decazes aux alphonsistes , il
aurait eto moins maltraité quo ses camara-
des. Noua pourrions diro ici qu 'il a subi un
traitement plus mauvais encore. Mais toutes
Dos explications s'effacent devant la fin do
la sanglante tragedio qui vient de so dénouer
dans le val d'Aran. D'abord fait prisonnier
*vec ses compagnons, M. Augustin BJai-
aeau , avec eux , avait entendu l'ennemi pro-
mettre do respecter lo sort de ses captifs ot do
Je point attenter à leur existence. Promesse
do lâches ! Deux jours aprôs , M. Blaiseau
et ses compagnons étaient fusillés Bans la
«ûoindro procédure !

Ce n'ost pas la première fois que l'bon-
aeur français est foulé aux pieds par les
généraux alphonsistes.

Durant l'année 1873, M. lo baron Forat-
Der, de Besançon, et M. lo docteur Drey fus ,
alsacien , chevalier de la légion d'honneur ,
°taient assassines par les bordes de Cabri-
-*°Uy. Ces deux nobles jeunes gens , confiants
dans l'immunité , dont ils se croyaient revê-
tes pai. ]eur m*S8ion touto philanthrop ique ,
avaient attendu tranquillement l'ennemi dans
°uo maisou des environs de Prats do Cbu-

fusilles aussi.
Ces deux premiers crimeB sont officielle-

ment attestés, l'un par une lettre de S. M. la
reine Marguerite de Bourbon à M"* Anna de
Christen , de Besançon, connue de M. de
Forstner ; l'autre aussi par une lettre écrite
par M. Philippe de Caseneuve, au nom de
l'infant don Alphonse de Bourbon ot d'Au-
triche, à Mm* veuve Dreyfus, épouse de l'in-
fortuné docteur.

Plus tard , en 1874, M. Miguel Cardoza
de Bôthencourt , filleul de S. M. don Miguel
de Portugal , fils d'un honorable négociant
établi depuis de longues années à Mantes,
et MM. Novi père et fils , cbefs d'une maison
de commerce bien connue à la Itochelle,
plusieurs fois récompensée dans les grandes
expositions industrielles , étaient aussi aasas-
siués à Alpens dans deB conditions d'atro-
cités inouïes. On leur arrachait d'abord Jea
yeux, on leur coupait les oreilles , on muti-
lait tout leur corpB avant de les achever.
Puis , on les laissait expirer au milieu d'in-
croyables inaulteB et d'épouvantables dou-
leurs. Le vol étant auBBi le mobile de tous
ces meurtres , les bandits coupaient le doigt
do M. Novi père pour en extraire une ba-
gue d'un grand prix qui ne pouvait en sortir.

Peu de temps après , M. de Jover , fils du
baron de ce même nom, subissait à peu près
le même sort que cos malheureux.

L'année paBsée, vers lo mois de novembre,
M. Alfred Rostan , docteur en médecine , at-
taché à la brigade de Lérida , était égalo-
mont fusillé au val d'Aran , le même jour
que le brigadier cantonaliste Pozas et les
aiena.

Quand dono l'arméo alphonsiste coBsera-t-
olle de faire aussi peu de cas du nom fran-
çais?

Ah 1 si la France eût voulu ! Si au lieu de
nous persécuter , M. le duc Decazes eût main-
tenu la balance égale entre le gouvernement
de Madrid et celui do dou Carlos, il 7 a
longtemps que noua serions à mémo, sinon
d'emp êcher, au moinB de chatior d aussi
odieux attentats contre les fils d'une nation
que nous aimons tant , malgré los injustices
de Bon gouvernement à notre égard.

Mais, peut-être eBt-il encore tomps?
Puisse la conduite des généraux alphonsistes
éclairer le gouvernement du maréchal de
Mac-Mahon et lui inspirer une attitude plus
équitable à l'avenir.

—-•*•*-•«?-.— -.

France. — La Gazette de Nîmes nous
apporte des détails sur un liorrilile sacrilège
qui vient d'être commis dans la commune
de Salendres (Gard) :

« Le 9 septembre, vers quatre heures et
demie du malin , M. le curé était réveillé par
les cris : « Au feu I au feu I L'église est rem-
plie de fumée. » C'est le sonneur qui , n'ayant
pu pénétrer , donnait le signal d'alarme. En
un instant M. le curé se trouva sur te seuil
de la porte de l'église , mais ne put eutrei
qu 'après quelques instants. Il se dirigea vers
la sacristie , où lui paraissait être le foyer
de J'incendie et en renversa la porte, déjà à
moitié consumée.

» La sacristio n 'était p lus qu 'une four-
naise ardente. Les quelques personnes pré-
sentes Organisèrent une chaîne , et uue demi-
heure après le feu était éteint. Mais la fu-
mée épaisse qui remplissait la pièce ainsi
que la chaleur étouffante qui s'échappait du
brasier à peine éteint ne permirent à M. le
curé d'entrer qu 'au boni d' un certain temps.

» Quel triste spcctaclo s'offrit alors à ses
yeux ! Les meubles à demi consumés, des
débris de chasubles , de chapes , dc linges;
des patènes noircies et rongées, des calices
tordus , les missels brûlés , des bobèches de
cristal en fusion , etc., etc., la ruine complète
dc toute la sacristie. La perte est évaluée ù
fi.OOO francs dont 3,000 couverts par la
compagnie La Nationale.

» La première pensée dc M. le curé avail
été que l'incendie pouvait êlre l'effet d' une
imprudence , bien qu 'il ne pût se l'expli quer.
Mais l'absence de l' ostensoir donl ou n 'a pu
encore retrouver aucune trace , l'état à peu
près égal des deux meubles indiquant  que
le feu avait pris en môme temps en deux
endroits, lui firent soupçonner bientôt que
la malveillance pouvait bieu n'y être pas
étrangère.

• L'idée lui vint alors d'aller à l'autel
observer le tabernacle , ct quelle ne fut  pas
sa désolation eu apercevant le voile exté-
rieur qui lc recouvre pris pnr l'extrémité
dans la porte? Il veut essayer d'ouvrir , mais
impossible de te faire malgré tous ses efforts.
Il appelle un serrurier qui défonce la porle
et il constate enfin l'affreuse réalité : le saint

sitôt à genoux et récite à haute voix des
prières expiatoires auxquelles prennent part,
les yeux cn larmes, les nombreuses person-
nes déjà accourues à l'église. Il mande en-
suite l'adjoint faisant fonction de maire , qui
constate officiellement l'état de l'église ct de
la sacristie et envoie à Alais prévenir M. le
procureur de la république , qui arrive à
midi avec M. le juge d'iustruction pour ou-
vrir l' enquête.

> Ainsi c'est la guerre déclarée à Dieu
lui-même , à sa personiie divine ! Que devien-
drons-nous si Dieu se lève et prend cn main
sa propre cause ? Que de malheurs sont
prêts à fondre encore sur noire infortunée
patrie ! »

Italie. — Une correspondance de Sicile
adressée à la Libéria de Bome suit pas à pas
le voyage du ministre Bonghi , qui est accom-
pagné de AI. Itenan. Mme Renan est de fa
parlie , c'est la seule dame qu 'on ait em-
menée.

Il y a vingt voyageurs distribués dans
sept voitures et six hommes d'escorte.

On est parti du palais royal de Païenne
le 7 k . h. du soir.

Monreale , Piappo , Borghetto , Partinico ;
voilà les premières étapes. Près de Borghetto
au milieu de la nuit il y n eu un fait de bri-
gandage : des coups de revolver ont été di-
rigés sur la voiture ministérielle. Les ber-
saillers qui bordaient ln route, le fusil au
poing ont couru sur les porteurs de revolver.

A toutes les stations les gens ont demandé
lu ministru et M. Renan (ici on dit et l'on
imprime perpétuellement Bénan). Les voya-
geurs sont accablés partout de glaces larges
comme une assiette. A Partinico (nom qui
senl assez son origine grecque) il élail 4
heures du matin. Toute la population a de-
mandé Renan.

On l' a montré entre des flambeaux avec
madame.

Au même instant les cloches ayant sonné
(c'était la fête de la Nativité de la sainte
Vierge), tous ces braves gens ont couru à
l'église entendre la première messe. Il n'est
pas certain qu'ils sachent cc que Renan veut
dire.

Le ministre surmène sa compagnie ,
comme c'esl sa coutume pour lui-même. Le
but de la première étape est le temple de
Ségeste. plus ancien que le Parthénon
d'Athènes.

ltoiue. — Le Pape a laissé à Mgr Mac
Closkcy la faculté dc choisir son titre cardi-
nalice. Le cardinal a choisi celui de : Sainte-
Marie supra Minervam.

Pie IX a fail au cardinal cadeau d' un
magnifique coussin en velours artisti que-
ment ouvragé.

Kspagnc. — Lcs renseignements reçus
d'Espagne ne permettent pas d'apprécier
encore d' une manière exacte la portée de la
crise ministérielle qui vient d'éclater à Ma-
drid. Le Nord a reçu une lettre dc Madrid
relatant certains faits qui pourraient bien
avoir été le point dc départ de cet événe-
ment. Il para ît que depuis quelque temps
les moderados préconisaient hautement l'i-
dée d' uu arrangement à l'amiable avec les
carlistes ; cetle fraction du gouvernement
voulait que les opérations de guerre fussent
suspendues , et qu 'où essayai d'amener les
carlistes à déposer les armes , en leur fai-
sant de larges concessions , notamment sur
le terrain religieux. Cette politique n'a pas
prévalu. Il est permis dc supposer que les
instances du ministre de la guerre en faveur
d'une action militaire prompte ct énergique
oui fait naître au sein du ministère les dis-
cussions et /es divergences dont la démis-
sion - collective du cabinet a été le résultat.
Il est à présumer aussi que les moderados
seront désormais exclus des conseils du gou-
vernement ; cette exclusion aliénera néces-
sairement à celui-ci les sympathies d' nn
parti assez, notable , qui lui a prêté jusqu 'ici
un appui souvent compromettant , il est vrai ,
mais utile et presque indispensable. Peut-
être M. Canovas del Castillo cherchera-t-il ,
pour combler cetle lacune , à obtenir enfin
le concours de M«M. Serrano et Sagnsta.

D'après un autre renseignement égale-
ment Iransmis au Nord, la crise ministé-
rielle de Madrid aurait en partie pour cause
la décision prise par la majorité du conseil
d'adopter lo suffrage universel pour les
élections des Corlès. Ce caractère dc la crise
est celui que s'efforcent de faire ressortir
les dépêches envoyées dc Madrid. 11 esl pro-
bable que les deux causes ont contribué
aux modifications gouvernementales. Quoi
qu 'il cn soit , lc nouveau cabinet sc trouve
composé dc la manière suivautc :

mero Robledo. Travaux publics , Martin
Herrera. Colonies Lopez Ayala.

Les trois nouveaux ministres parlagenl
complètement les idées du président du con-
seil sur la question d'élection des Cortès el
les aulres questions politi ques.

Le nouveau ministre des affaires étran-
gères a élé sous-secrétaire d'Etat sous le
ministre Bermudas de Castro et ministre
d'Espagne à Washington. Il a été condisci-
ple de Castellar et de M. Canovas del Castillo.
M. Calderon Collantes faisait partie du der-
nier ministère dc la reine Isabelle en 1868.

Le nouveau ministre des travaux publics ,
M. Herrera , a été deux fois ministre depuis
1868 : sous le triumvirat Serrano, Prim ,
Topele , ct sous le gouvernement du roi
Amédée.

— Le général Jovellar exprime hautement
l'avis que ce qui est le plus urgent pour
l'Espagne, c'est la terminaison de la guerre
civile. Tous les efforts du nouveau miuislère
tendront à la pacification dc l'Espagne. Il a
l'intention de réunir les Cortès qui sero.nt lea
arbitres suprêmes de la nouvelle constitution.

Le maire dc Madrid a donné sa démission.
Autriche. — La Gazette de Turin

affirme , d'après une correspondance parti-
culière , que l'archiduc ct prince héréditaire
d'Autriche Rodol phe doil sc rendre prochai-
nement en Italie pour faire une visite au
roi "Victor-Emmanuel. Il sera accompagné
de son gouverneur le comte Latour. Ce sera
le premier acte public du prince depuis sa
majorité. L'époque précise du voyage n'est
pas encore _ _tc, mais on tient qu 'il aura
lieu au mois d'octobre ou de novembre.

CS rés il. — Mgr Antonio Ferreira Vi-
coso, évêque dc Marianna , est mort lo 7
août , daus sa ville épiscopale , à l'âge de 89
ans, après avoir administré son diocèse pen-
dant 31 ans. Il y laisse le souvenir des plus
grandes vertus. Il l'avait évangélisé pendant
longtemps comme missionnaire , avant de le
gouverner comme premier pasteur.

La mauvaise presse est partout la même,
toutes les armes lui sont bonnes contre le
catholicisme. La Gazeta de Nolicias, qui a
commencé à paraître le _ août , a publié la
fameuse lettre pastorale apocryphe de l'évo-
que de Porto , en rempruntant  au Jornal
do Commercio de Lisbonne. Elle a reconnu
ensuite que la pièce était fausse. .Nonobstant
cette déclaration de fausseté, l'Imprensa
Evangelica, feuille protestante , la Familia
Maçonica , organe des francs-maçons , et le
Gitobo, journal libre-penseur, ont reproduit
la prétendue lettre pastorale.

La Gazeta de Nolicias a annoncé que l'ex-
Père Hyacinthe allait arriver au Brésil pour
y faire une série de conférences. La nou-
velle serait-elle vraie. '?

•Utitts-Ciiis. — Nous lisons dans la
Correspondance universelle que le cabinet
de Washington , sur l'avis du secrétaire
d'Elat de l'amirauté , se dispose à envoyer
une note à toutes les puissances afin dcles
engager à ajouter à la convention postale
internationale de Borne un article portant
qu 'à l'avenir toutes les valises contenant les
plis de la posle devront être en caoutchouc
et herméti quement fermées , de telle sorte
qu 'en cas de naufrage du bateau-poste ou
de perte totale du bâtiment , on puisse pen-
dant dix ans avoir chance dc retrouver
parmi les épaves ces valises.

DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES
BicnNE , 15 septembre.

Le comité central suisso de secours en fa-
veur des inondés du midi de la France, a
clôturé aujourd 'hui la souscri ption.

Elle a produit la somme totale de 478,465
francs 80 centimes.

Un compte-rendu sera publié et contien-
dra le tableau des dons par cantons et l'in-
dicaliou des dons venus de l'étranger.

IIIUN , lii septembre.
La bri gade Salcedo a op éré, dans la muti-

née, un mouvement tournant autour d'Irun ,
et a délogé les carlistes des hauteurs qui do-
minent Oyarziiii ct ia route de Rente™. EUe
a fortifié les positions conquises .

MADRID, IJ> septembre.
La Gaccla publie un décret ordonnant

d'admettre dans {es paiements faits au trésor,
les deux derniers coupons échus de. la dette
publi que , dans la proportion de 10 0(0 cou-
pon s ct 90 0|0 espèces. 

M. SOUSSENS, rédacteur.
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uans les journaux de Fribourg dont les annonces doivent être remises directement à
l'Agence de publicité ALPHONSE COMTE.

JOURNAUX

La Liberté. . . . . .
u'Arni du peuple 
Ofires et demandes , abonnés. . .

id. non-abonnés.
Freiburger-Zeilung 

f TTQ militaires dc tous grades et de loui
JjJlliO armes sont tenus de se présenter
aux revues d'automne avec l'ordre de
marche en main. C 2898 F

AVIS
anx propriétaires de chevanx.

A VKNl>BtlC, ù ban prix, «ne
GRAîVIfcE CAISSE pouvant  contenir
environ 7 sacs «l'avoine. DIMENSIONS :
longueur , 5 pieds 4 pouces , largeur , 2 pieds
i pouce , hauteur  de devanl , 3 pieds. S'a-
dresser à M. Alphonse COMTE, Grand'Bue ,
10, à FribourK. C 2781 F

ETUDE D'AVOCAT
A partir du 25 juillet, 1 Etude de

M. L'AVOCAT GIROD, A FRI-
BOURG, est TRANSFÉRÉE h, la
GRAND'RUE, n° 13, à droite en des-
cendant. (C 2840 F)

OMMDMITSoSrSS
rupprochée du Collège «u ou deux
pensionnaires qui voudraient suivre
ces écoles, prix modères.

S'adresser au N» 2, A., Place du Pclil-
Paradis. (C 2886 F)

EN VENTE A. L IMPKIMEME CATHOLIQUE A
FRIBOURG !

A UN FUTUR MARI.
Satire couronnée récemment par l'académie

des Paye-bas.
Une brocliui-e d'environ :ïO piigcM-

PRIX • 20 centimes. (C 2415 F)

PIEJVSI'ibJOtf ATT C'ATMO «LI<î»2 «Ulv,

RIG0LA-PAR1NI
Lugano (Caillou du Tessin).

Dans ce pensionnat on reçoit des jeunes
demoiselles allemandes et françaises qui
désirent appiendro la langue italienne. —
Enseignement solide el profond , éducation
soignée et chrétienne. Situation do rétablis-
sement saine et au bord du lac. — Prix
modérés.

S'adresser pour do plus amples rensei-
gnements à lu

Directrice,
C 2788 F FANNY RIGOLA.

©o cDcu ift in b.« 5SitcI) l)rtiiPiiiiin

K. ( S a f c r i n i i n  $ H U n
cridj i c u c u  S. 81, îBcvtyolb — ©citfc
mai t>c. f y f U f t t e n  «fort ©ÏUMïeii
itertcn Mc ©cmciufcc Scfu ©bvifti.

II. Sluflaflc - $ïci* 8*. 3.
(C. 1574 F.)

¦VlBM-ff _-S_ PAMAIT BUE
une brochure contenant les discours

prononcés à la réunion
cantonale du

PIUS-VER EIN ^ \HT1GN\.
35 e. l'exemplaire.

PltlX : jç f_ 5<> <, s« douzaine.

EN VENTE A

Bulle: M. Baudère , libraire.
Uhdlcl-Sl-llcms: M»" UcwaiTut.
Delémont: M. Eschmann.
Estavayer : M. Brasey, prof.
Fribourg: M. Borel , libraire.

Imprimerie calholique suisse,
M. Mcyll , libraire.
M. Rody, libraire.

Porrentruy: M. Gûi'tler.
Romont: M. Stajessi.

Prix do la ligne
ou de Bon espace

î ^T^ Ĵ ẑ
OENT. OENT. OENT.|

15 20 25
15 1. 25
10 10 10
15 15 15
15 20 25

PHOTOGRAPHIE
DE L'ASSEMBLÉE DU PIUS-VEREIN

à AUTIGNY.

Prix: 30 cent, el 1 franc.
En venle à Fribourg : Imprimerie Calho-

lique, suisse ; — Bulle , Baudère, libraire ,
— Romont, Stajessi; — Chdtcl St-Denis,
Mlles Démarrât; Chénens, Philippe Nicolet.

A vendre
UNE BELLE MAISON PRESQUE NEUVE

avec jardin el un peu dc terre attenant,
propre pour tout genre d' industrie ct de
commerce, située dans une bonne position
de la ville de Romont. C 2884 F

S'adresser au bureau du JOURNAL.

l l lAT HT If i \ _\.\T _ "¦ acheter eu payant
UN VlllIHANUtt comptant de 12 à
15 poses do prés ou champs lo plus rap-
proché possible de Garmiswyll.

A l  iRiT IC'E! "n (i°mfi 'no p°ur y °ntrGr
lAIIJjuU '" '-'- février  proehiiin.

S'adresser à M. BllUN, courtier. C2816 F

En vente à l 'Imprimerie catholique suisse,
à Fribourg.

PETIT DICTIONNAIRE

COMMUNES DE L4 SUISSE
CONTENANT '.

les cantons et demi-cantons , les communes,
les princi pales rivières et montagnes,

les lacs, etc., clc.
I . OIQUAXT :

la population , la situation,
les curiosités naturelles les plus laineuses ,

Jes langues parlées , ele, etc.
PAR

J. COUTURIER.
nux : 75 centimes. C 1909 F

PRÉPARATIONS AU COCA
DU l'HOFKSSKUn-DOCTKUU SAMPSON.

Eprouvées depuis do longues «in-
nées; elles guérissent promplementet ,
sûrement les all'eclions de l 'organe
resp iratoire. (Pillules n" 1.)

Des orirancs de Ba ditrestiou.
(Pillules n" 2 et vin.)

ï>n système nerveux et dos lai
foleHSCS de toutes CSpèCCS.

(Pii)ules n" 8 et esprit de vin au Coca.)
Prix d'un flacon, l'r. 4 50, ou d'une boite

fr. A. On envoie gratis-franco la dissertation,
pharmacie du Maure (Mayence) ou par
dépôls : Fribourg, Alfr. Pittet, pliai -maci» ..*,
Berne, A. Brunner. Lausanne, Behrens fils ,
pharmacien , et F. F. Pischl , pharmacien ,
autrefois K. Doebelc. Neafchdtel, E. Bauler,
successeur, pharmacien. G 2150 F

LE MAGASIN DE CHAUSSURES
de Jos. Rauli , à Romont ,

esl transféré , des ïe (. septembre, à
la maison Vicnrino , à côlé du Café. —
Dès celle date , Je magasin sera ouvert tous
les jours. Grand assortiment de chaus-
sures dc tous genres ; il vient do recevoir
un grand choix dc cha tissu res d 'hiver ,
bottes et souliers forts pour campagnards,
k prix très-modérés. Il se charge , comme
du passé, des raccommodages.

Jos. RAUII, cordonnier,
(C 2852 F) de Frihourg.

Avantage» ans négociant» et agent» d'ailaires. Pour le prix de vingt
francs par an, ou de douze francs par semestre , il leur est offert sept lignes d' annonces
tous les quinze jours dans la Liberté , l 'Ami du Peuple ct les Offres el demandes,
c'est-à-dire simultanément dans trois journaux , avec faculté de changer le texle chaque
fois. Le surplus esl compté au tarif général ci-contre.

AVANTAGES POUR LES ABONNES
_\._*_SO_ SCEtS GRATUITES

Tout abonné pour un an ù la Liberté ou à l'Ami du Peuple ou à la Freiburger Zei tunf
ou jaux  Offres et demandes acquiert par le fait un droit d'insertion gratnit*
de 3 ligne» d' annonces par semaine dan» ehacuu «le ces quatre jow «"
îuuix. Sont autorisées les publications suivantes *. logements à louer , vente de nieu6i««:
vente particulière de bétail ou de fourrages (mises exceptées), demande d' employés, de i°'
mestiques et servantes , et d' ouvriers , avis d' enterrement. Si 'l 'annonce dépasse 3 lignes, "
surp lus est compté au tarif général ci-dessus.

IMPRIMERIE CATHOLIQUE SUISSE
a Fn'iBiours;

CHOIX DE TABLEAUX
{'OI-OltlÉS ET A H/1BIJBI.IU

Reproductions des meilleures toiles dc l'école italienne
(Dépôt de la Sociélé oleographique dc Bologne).

Mater amabiiis, sur toile fr. 17
» sans toile (62

centimètres de hauteur sur 47 cen-
timètres de largeur) 16 —

Si -.S osepli , sor toiJe . . . . » 15 —
» sans toile (0 ,64 h.

sur 0,50 1.) » 14 -
lie Sacré-Cœur de Jésus,

sur toile . . » 17 —
» sans toile

(0,68 h. sur 0,61 1.") . . . . » 16 —
I.a Vierge immaculée, sur

toile » 17 -
» • sans

toile (0,64 li. sur 0,47 I.) . . . » 16
JTi'cnfaut  Jésns, sur toile (0,26

hauteur sur 0,34 ïurgeur) . . > 10

Z NOUVELLES MACHINES A BATTRE
de WEI1 I 1

5' -»- Mues par deux hommes ou au movet
" *¦ trait; liv. 200 à 500 de grains battues e
"* o" J'rix: 200 ù 700 fr. franco ,
a t
P 3 S'adresser a MORITZ WEIL jun .

On cherche des agents.

lie soussigné à 1 honneur  d' informer
l'honorable public , qu 'il a continuellement
un choix dc potagers el iburuaux
ronds en toile de toutes dimensions ù prix
modéré , ouvrages garantis.

JN- HEIIUUNG , serrurier à Fribourg.
(G 2368 F)

I IVI II1 jeune personne catlsoli-
UlHJIl que, de toute moralité et au
courant des t ravaux d' un ménage de lu
campagne , trouverait à se placer dans une
localité dn-Jura bernois. Un bon gage esl
assuré. S'adresser à l'Agence de publicité,
Alp honse COMTE, ii Fribourg. G 2854» F

fVIUSCULINE -GUlCHON
IlliTOT GKNliltAI, I'OUll LA SUISSE :

L I B R A I R I E  D U R A P O R D
En face Nolre-Dcme

A GEN1ÏVE.
Lu Musenline-lxuichoB-i des Pères

Trappistes de Notre-Dame des Dombes a
guéri un grand nombre de personnes dans
les maladies suivantes : B M a r r ï a é e s .
cliron-uii&esi, vomissement s ucr-
veux, gastralgies, anémie, maux
d'estomac et surtout dans les
maladies de poitrine.

Prix des boîtes: \ gg 
gamine., 6 fr.

( baO grammes, 10 »»
On peut s'en procurer che*'. Mlles DEVVA-

11 AT, à Châtel- Saint-Denis (Fribourg).
C 2182 F

CODE CIVIL
DU 4J.IKÏOK ____ FltlflSOtUUCÎ
Avec Code dc procédure civile, Loi sur les

poursuites juridiques, Code de commerce,
Lois organiques.

I,K TOUT l'oun 1 vu. 50 RELIé.
En yentek l'Imprimerie calJioJiijne suisse,

à Fribourg. (C 1755 FJ

Ste Marie, .«it Jean et St Jé-
rôme, sur toile » l-t ^

» sans toile (0,34
lonj;.siir0 ,261ar- .
geur) . . . . J» 14

St François d'Assise , sur **"
toile • I l

» » sans **"
toile (0,67 h. sur 0,51 I.) . . . » 16

l'ortrait de S. Sainteté le
Pape PielX ; lablcauà l 'huile
et colorié , d' après une photogra-
phie toute récente ("0,62 h. sur
0.47 I.) » 13 T

d' un manège par une ou deux bêtes dc .̂
une heure. g*!__ \3 .

uuANCF0iiT-sun-MAi .\, laiulw, Halle. § %
VIENNE, Franzepbruékenst, 18. p g

(G 24Q8 F)

JACQUES FELLEB
COIFFEUR

Bne des Epouses , lia. ^
Choix de cravates , faux-cols, parfun}6' l

rie , ele. ; ouvrages en cheveux de lous gcii"
res. — Prix modérés. (G 2698 F) ;

Ouvrages de Mgr de Ségur.
1. La Grâce el l'Amour dc Jésus, 2 vol., 708

pages ; prix : 3 fr.
2. Nos grandeurs en Jésus, . vol., plus il"

1100 pages ; prix : . fr. 50
8. Instructions familières cl lectures </"

noir sur toutes les vérités de la Religion, %
vol. do 000 pages ; prix : 5 fr.

4. Lc chrétien vivant en Jésus, 1 vol., 3l5
pages ; prix : 1 fr. 20.

5. A ceux qui souffrent consolai ions, 1 V"-'
in-18 de 215 pages *, prix *. I fr.

6. Au soldai en lemps de guerre, in-1!? <*
31 pages ; prise : 10 centimes... ,'»0— , , --- — -.*,.,. .

7. Aux apprends; avis el conseils, 1 V1'
n-18 de 7(1 pages ; p r ix :  30 centimes. . .

8. Je crois, 1 vol.in-18 de 143 pages; pris
S0 centimes.

0. Le bon combat de la Foi, 1 vol. in-lS &
103 pages ; prix : 60 cen limes.

10. Causeries sur te Protestantisme, 1 "**0''
in-18 de 237 pages ; prix : 70 cent.

11. La Confession, 1 vol. in-18 de "il pag cs>
prix : 50 centimes.

12. Consens pratiques mir la Co»jessie{1 >
1 Vol. in-18 de 34 pages ; prix: 15 cent. -,

18. La Confirma/ion, 1 vol. in-18 de V&
pages ; prix : 60 cent. „

14. La très-sainte Communion, 1 vol. in-*
do 00 pages ; prix: 30 cenl .

15. Conseils pratiques sur la Communion
1 vol. in-18 de 50 pages ; prix : 25 cent.

16. Le cordon de Saint-Français, in-18, 1°
cenl , 1 Ir. 75 cenl .

17. Conseils pratiques sur la piété, 1 v0*'
in-18 de 198 pages ; prix : 40 cent . .

18. Conseils pratiques sur la prière, 1. v0'
in-18 de 70 pages ; prix : 25 cent. .

19. Le denier dc saint Pierre, 1 vol , in-l»
de 16 pages ; prix: 10 centimes.


